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Éditorial (Président de PanEurope France - Vice-président de l’Union Paneuropéenne Internationale) 
Chères et chers Paneuropéens, 
 
Face aux crises sanitaires, géopolitiques, énergétiques et technologiques, une Europe 
souveraine aux frontières évidentes n’est plus un simple horizon politique ; elle redevient 
un impératif stratégique.  Elle ne signifie ni repli ni fermeture, mais la capacité 
fondamentale à produire, décider, protéger et coopérer en position de force. 

Une Europe souveraine n’est plus un enjeu théorique, c’est la condition même de notre prospérité et de 
notre stabilité. 
Paneurope se positionne sur les frontières de l’Europe et la souveraineté du territoire européen par ses 
Présidents internationaux successifs depuis 100 ans, Richard Coudenhove-Kalergi, Otto de Habsbourg, 
Alain Terrenoire et Pavo Barisic. 
Paneurope soutient la souveraineté de notre appareil économique par la formation et le capital humain, 
le leadership industriel et technologique dans la défense, le numérique, l’espace ou la finance, la transition 
écologique et gestion responsable des ressources, des minerais stratégiques à l’eau en passant par les 
data centers, l’innovation de rupture, pour se positionner en amont des chaînes de valeur (quantique, 
nucléaire, biotechnologies) 
Les entreprises européennes ne sont plus de simples acteurs économiques : elles sont devenues des 
cibles stratégiques. Cyberattaques, espionnage industriel, pressions réglementaires, désinformation, 
sabotages logistiques ou prises de contrôle hostiles composent désormais un continuum de menaces 
dites « hybrides », où les frontières entre guerre, économie et influence s’effacent. 
Et la Russie était très probablement à l’origine d’une série de cyberattaques coordonnées visant à 
provoquer des coupures de courant en Pologne, a déclaré un ministre polonais, qualifiant ce complot raté 
de « plus grande attaque contre les infrastructures énergétiques depuis des années ». 
Face à ces menaces coordonnées, l’Europe doit comprendre qu’elle affronte non pas des incidents isolés, 
mais une guerre stratégique de longue haleine, orchestrée par des États déterminés à remodeler l’ordre 
mondial à leur avantage. Elles sont méthodiquement coordonnées par des puissances étrangères qui ont 
érigé la guerre non conventionnelle en doctrine stratégique. La Russie, la Chine et les États-Unis dominent 
ce paysage, déployant des stratégies sophistiquées visant à affaiblir l’Union européenne et ses États 
membres sans franchir le seuil d’un conflit armé ouvert. La résilience ne peut plus être uniquement 
technique ! Elle devient un enjeu de gouvernance, de souveraineté et de stratégie. 
Les sujets de souveraineté et des menaces hybrides seront nos thèmes de l’année 2026 
Quel est le constat ? La dépendance technologique et industrielle constitue aujourd’hui l’un des 
principaux vecteurs de vulnérabilité. Cloud, cybersécurité, semi-conducteurs, matières premières 
critiques, une large part des infrastructures numériques et industrielles européennes repose sur des 
chaînes de valeur extracommunautaires. 
Les menaces hybrides touchent la réputation, la chaîne logistique, les ressources humaines, la conformité 
juridique et la stratégie financière. La sécurité devient un sujet de pilotage au même titre que la 
performance économique ou la transition environnementale, la résilience, un bien commun  
PanEurope France a initié et l'UPI a validé la création d'un Conseil paneuropéen d’experts qui propose 
de mobiliser à côté des outils européens existants (NIS ; Doracyberact, mécanisme Safe   ) un fonds 
européen de résilience stratégique soutenant les PME et les ETI ; des formations par micro-certifications 
telles que celles initiées par Paneurope France suite au colloque de Strasbourg avec le CNAM sur la 
résilience des réseaux électriques face aux attaques cyber  
Paneurope dans la continuité de l'œuvre de son fondateur se positionne entre la recherche et l’application, 
propose, agit avec des partenaires, sensibilise au plus près du citoyen et de la société, parce que, dans 
l’esprit du congrès de Vienne, dans l’esprit de faire vivre le centenaire du Mouvement Paneuropéen 
Paneurope dit non à une Europe vassale des USA. 
Paneurope dit non à une Europe faible, proie de la Russie et de la Chine. 
Paneurope dit non à une Europe qui démissionne pour s’effacer et s’éteindre demain. 
Paneurope dit non au baiser de la mort des empires, à l’engourdissement des volontés, aux semeurs 
de discorde. 
Paneurope dit oui à une Europe Puissance indépendante, unie et solidaire, souveraine ! 
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Colloque organisé par PanEurope France sur le thème : 

Vendredi 26 juin 2026 – Le SÉNAT, salle Médicis Palais du Luxembourg, Paris 

 
« Souveraineté nationale, souveraineté européenne, l’une et l’autre » 
 Souveraineté nationale, souveraineté européenne l’une et l’autre pour une Europe 

puissance  

 Souveraineté défense, la dissuasion nucléaire avancée. 

 Souveraineté de l’eau, menaces climatiques & menaces hybrides. 

 Souveraineté technologique, numérique et IA. 

 Souveraineté énergétique, menaces hybrides & propositions. 

 Souveraineté financière, menaces externes & internes. 

 Souveraineté nationale, souveraineté européenne, résilience démocratique face aux 
cybermenaces. 

Des intervenants de haut niveau (sous réserve) apporteront leur vision et leur expertise tout au long des 
débats : 

Jean-François RAPIN (Président de la Commission des Affaires Européennes du Sénat) 
Andrej PLENKOVIĆ (Premier Ministre de Croatie) 
Alexandru NAZARE (Ministre des Finances de Roumanie 
Alain TERRENOIRE (Président d’honneur UPI & PanEurope France) 
Pavo BARIŠIĆ (Président de l’Union Paneuropéenne Internationale) 
Amiral Alain COLDEFY ancien Major général des armées) 
Général Hervé RAMEAU fondateur et gérant de HR Consulting) 
Elsa BERNARD (Professeure agrégée de droit public à l’université de Lille, chaire Jean Monnet) 
Yves-Marie MORAY (avocat à la Cour, Président de EUROLAW) 
Romain de LA RÜE du CAN (Chef de la stratégie chez MBDA Defense & Tech Ecosystems) 
Benoist BIHAN (Directeur des études et du développement du CAPRI) 
Arnaud BAZIRE (Vice-Président Exécutif Eau France) 
Jérôme POIROT (Haut Fonctionnaire, spécialiste du renseignement) 
Général Corentin LANCRENON (Directeur de la Sécurité du Groupe Société Générale) 
Annick RIMLINGER (Directrice Sûreté-Sécurité, Cyber & Data Protection chez AÉMA Groupe) 

Et bien d’autres dont nous attendons la confirmation de leur présence. 
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Des nouvelles de l’Europe 
 
La zone Euro s’agrandit en accueillant la Bulgarie 
 

 
Le peuple hongrois a choisi la voie de l’Union européenne 
 
Le 1é avril 2026, l’autocrate, Viktor Orban, a été sévèrement battu. Sa défaite est celle de Vladimir Poutine 
dont il était la « taupe » au sein de l’UE. Mais sa défaite est aussi celle de Donald Trump qui l’avait soutenu 
ouvertement pendant sa campagne, en envoyant son Vice-président JD Vance pour stigmatiser ses 
adversaires. 
Jean-Dominique Giuliani, Président de la Fondation Robert Schuman, analyse dans sa lettre 
(https://www.jd-giuliani.eu/fr/article/cat-2/1154_Lecons-hongroises.html), cette nouvelle situation, dont 
voici quelques extraits : 

« Le fort et franc désaveu administré à Viktor Orban ce dimanche ne s’arrête pas aux portes de la Hongrie. 
Un pouvoir « illibéral » a été défait mais avec lui aussi un discours eurosceptique dissimulé derrière un 
patriotisme de façade. 
[…]. 
la plus grande défaite est celle de Donald Trump et de son idéologie MAGA de pacotille, qui ont tenté 
d’interférer dans une élection européenne. M. Vance, présent à Budapest trois jours avant le vote, auteur 
d’un torrent d’insultes à Munich en 2025, a reçu un soufflet magistral. 
[…]. 
Enfin, les ingérences russes et américaines dans ce scrutin, mesure de leur embarras envers une Union 
européenne qui résiste à leurs assauts, auront été mises en échec. 
[…]. 
Quelles leçons peut-on finalement tirer de ces élections hongroises ? 
Que les peuples refusent les autocrates nourris de corruption et de slogans mensongers. Qu’ils trouvent 
dans l’Union européenne des traités, des mécanismes, des alliés pour les y aider. 
Que les eurosceptiques n’ont d’autres choix que de se dissoudre dans l’union inédite des États d’Europe, 
qui respecte les souverainetés et réduit à néant leurs arguments et dont s’exclure est trop coûteux. 
Que les folles élucubrations MAGA et le révisionnisme russe rencontreront toujours, un jour, sur leur 
cheminement autoritaire, la volonté populaire et l’aspiration universelle au respect de la Personne 
humaine, à l’Etat de droit et à la Démocratie. » 
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Pour une UE Puissance dans le contexte du conflit au Moyen orient 
(par Éric Campion) 
 
Paneurope France a toujours placé la géopolitique européenne comme un enjeu de souveraineté et de 
capacité stratégique pour l’Europe. Paneurope France, par les colloques et conférences organisées depuis 
des années souligne que la géopolitique ne peut pas être confinée aux seules facultés de science 
politique et doit dialoguer avec d’autres disciplines, notamment l’économie, l’ingénierie, les sciences 
environnementales et le numérique. 
 Une réflexion géopolitique européenne contribuerait à améliorer la capacité de l’Union européenne à 

comprendre son environnement stratégique et à définir ses priorités. 
 Une géopolitique européenne donnerait la capacité à l’Europe de produire sa propre lecture du 

monde et à agir en conséquence. 
 Une géopolitique européenne permettrait comme l’avait fait Richard Coudenhove Kalergi en 1926 

d’anticiper les risques de conflit. 
 Le conflit au moyen orient, comme le conflit en Ukraine, replace la géopolitique au centre des débats. 
 Par les alliances, les tensions énergétiques, les rivalités technologiques, le droit international. 

La visibilité de l’UE dans le conflit au Moyen orient s’est limitée entre autres : 
 À inscrire les Gardiens de la Révolution sur la liste des organisations terroristes. 
 À accentuer sa position normative par des sanctions ciblées à l'encontre de 247 personnalités 

iraniennes et à 50 entités visées par de graves violations des droits de l'homme. 
 À interdire d'exporter vers l'Iran des armes, de l'or, des métaux précieux, des logiciels et des 

équipements pouvant contribuer aux activités d'enrichissement, et d'importer du pétrole brut, du gaz 
naturel ou des produits pétrochimiques iraniens. 

 À maintenir une diplomatie fondée sur le droit international, les normes multilatérales et la défense 
des droits humains. (1er mars 2026, ministres européens affaires étrangères). 

 À refuser que l'Iran mette au point ou acquière une arme nucléaire, (Antonio Costa, février 2026) 
 Certains pays, la France et l’Allemagne ont appelé les autorités iraniennes à laisser leur peuple décider 

de leur avenir. 
 L’Union européenne : 

- A affirmé que ce n’est pas sa guerre, son attention est toujours tournée vers l’Ukraine. 
- S’inquiète d’un engrenage où les Européens seraient obligés de s’impliquer contre l’Iran 
- S’inquiète de voir le Droit international piétiné par les Etats-Unis.et par Israel. 
- S’est réjoui de la disparition des commanditaires des massacres du peuple iranien et d’un 

terrorisme international 
- A montré des divisions géopolitiques : l’Espagne condamne cette guerre illégale au regard du 

droit international ; -l’Allemagne choisit de soutenir ses alliés américains et israéliens. 

La France a : 
 Réaffirmé son respect du droit international et qu’elle honorera sa signature des traités de coopération 

et de défense avec ses alliés du golfe Persique. 
 Positionné le porte-avions Charles de Gaulle, ses moyens aériens, son escorte de frégate en 

Méditerranée. 
 Abattu en légitime défense des drones dès les premières heures du conflit pour défendre l'espace 

aérien de nos alliés (Qatar, le Koweït, et les Émirats Arabes Unis, ). En plus des moyens déjà présents, 
des Rafales, des systèmes de défense anti-aériennes et de radars aéroportés ont été déployés. 

 À envoyer des moyens de défense anti-aérienne supplémentaires et une frégate française, à Chypre, 
dans le cadre de la défense des États Membres prévue par le traité de Lisbonne. 

L’OTAN a : 
 Réaffirmé le mandat défensif de l'alliance. 
 Rejeté les appels initiaux des États-Unis à soutenir la campagne militaire en Iran, notant qu'ils n'avaient 

pas été consultés avant les frappes. 
 Travaillé, en collaboration avec une quarantaine de pays dont le Japon, la Corée du Sud et l'Australie, 

à l'élaboration d'une stratégie visant à sécuriser la voie navigable du détroit d’Ormuz une fois les 
hostilités terminées. 

  



 

Paneurope France souhaite que l’Europe soit un grand acteur stratège et souverain dans ce monde en 
mutation, que sa vision géopolitique commune soit affirmée. 

Cette ambition est fondamentale pour notre futur, ensemble. 

Paneurope œuvre pour que les contraintes internationales s’ouvrent sur un projet de géopolitique offrant 
sécurité et protection mais aussi ouverture et compréhension mutuelle. 
 

Les brèves de la rédaction 
Séminaire du Codir 

Le weekend du 31 janvier – 1er février, les membres du Codir se sont réunis à Lyon dans le cadre d’un 
séminaire. Le but de cette réunion était de définir les objectifs de PanEurope France pour la période 2026-
2027. 

Était également à l’ordre du jour le projet de révision des statuts et la rédaction du règlement intérieur de 
notre association afin, notamment, de préciser l’organisation territoriale que nous souhaitons de mettre 
en place. 

Le dîner du samedi fut l’occasion de découvrir la gastronomie lyonnaise dans une ambiance conviviale. 

   
Ce séminaire de travail (en présentiel et en distanciel) a été apprécié par tous les participants. Il a été 
décidé de renouveler ce type de séminaire au moins une fois par an. 

Félicitations aux membres du Codir, élus dans leurs communes 

 Méhand Guiddir, Premier adjoint de la commune de Muron (Charente-Maritime). Félicitations 
également à son épouse Marie-Ange, Conseillère municipale. 

 Jacques-Yves Campion, 4ème Adjoint aux finances et à la stratégie budgétaire de la commune de 
La Riche (Indre-et-Loire) 

Nos partenaires 

 L’AssociaƟon des Ingénieurs Diplômés Par l’État (www.sidpe.fr). À l’heure où la France accélère avec 
France 2030, les Ingénieurs Diplômés par l’État confirment qu’ils sont des acteurs clés de la 
dynamique industrielle, technologique et écologique. Le 20 février, la journée « Ingénieurs Diplômés 
par l’État » a été un moment fort pour rappeler ceƩe réalité, entourés de personnalités de 
l’enseignement supérieur et du monde professionnel engagées à nos côtés. Parmi elles, M. Olivier 
Ginez, Directeur Général de l’Enseignement Supérieur et de l’InserƟon Professionnelle, a rappelé en 
visioconférence, combien le disposiƟf DPE est un véritable levier de promoƟon sociale et de 
reconnaissance des compétences. 

 L’Ordre Mondial des Experts InternaƟonaux (www.ordre-experts-internaƟonaux.com). L’OMEI 
organise son 9ème Séminaire d’intégraƟon du 20 au 24 avril 2026 à Genève. Le séminaire comprend 
des temps d’échange, de conférences et de rencontres entre pairs, favorisant le partage d’expériences 
et le développement professionnel. Ce rendez-vous s’inscrit dans le parcours d’accès au Ɵtre d’expert 
internaƟonal, avec la présentaƟon d’un sujet à dimension internaƟonale devant un jury d’experts 
dont fait parƟe Gérard Chabert, VP ExécuƟf de PanEurope France. 

PanEurope France apporte son soutien indéfectible à l’Ukraine et à ses citoyens dans la lutte qu’ils mènent face à l’agression russe pour 
qu’ils puissent vivre en paix et en sécurité dans leurs légitimes frontières telles qu’elles sont définies par les traités internationaux. 
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